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Sont présent(e)s :	Isabelle Joye


	Marianne Terrapon 


	Alexandre Grandjean


	Annelyse Pittet


	Meinrad Defferrard


	Michel Bavaud


	Christian Seydoux


	Stéphane Sugnaux	Toutes et tous Constituant(e)s





	Nadia Nayak


	Françoise Guillaume


	Catherine Bonfils


	Cécile Sallin-Broye


	Isabelle Vauthey





	Monique Foucart


	François Bourqui


	Michel Bussard	Commission « Education générale »





Excusé(e)s :	Dominique Virdis Yerly


	Catherine Vial-Jaquet


	Josef Fasel


	Antoine Marra


	Ambros Lüthi


	Erika Schnyder





La séance est ouverte par son responsable Stéphane Sugnaux à 9h00 et débute par la présentation des participants. Après le tour de table, différentes informations sont transmises aux participant(e)s :





Séance de l’inter-commission 2 et 3 de la Constituante, jeudi 6 septembre. Stéphane Sugnaux présente le document qu’il a été invité à présenter aux membres desdites commissions. 4 points sont relatés : valeurs de l’école, neutralité confessionnelle et idéologique, notion de formation de base, importance de la formation continue. La présentation a reçu un bon accueil.


Communiqué de presse relatif à ces premières orientations retenues par le groupe a été envoyé à la presse.


Un courrier du Conseil des Jeunes est lu dans lequel son président, M Grandjean de Romont, manifeste le souhait d’entrer en contact avec le groupe afin de pouvoir associer le Conseil des Jeunes aux discussions.





Il est convenu que la séance du 22 septembre à Grangeneuve sera consacrée comme annoncée à l’éducation à la santé.





Présentation est faite ensuite des membres de la commission cantonale « Education générale » composée de M François Bourqui, président, Mme Monique Foucart, membre et responsable du projet Racines, M Michel Bussard, membre et également responsable de la LIFAT.





L’objet de la rencontre du jour est la présentation et l’analyse du concept récemment présenté à la presse intitulé « Eduquer à l’Ecole ». La parole est donnée aux membres de la commission qui commentent la brochure remise aux participants�.





La synthèse qui est faite ici reprend uniquement les points principaux, ceux notamment pour lesquels un rapprochement peut être établi entre l’action du groupe auprès de la Constituante et les besoins qui ressortent du travail et portés par leurs auteurs.





Un travail comme cela ne s’engage pas sans référence et sans qu’il corresponde à un réel besoin défini par les organismes reconnus : UNESCO, Conseil de l’Europe (Rapport Delors). On se doit tout d’abord de fixer le contexte, le cadre.





Face à une société dans laquelle les acteurs ne sont que bien trop souvent qu’au service de l’économie (Je t’engage, je te jette),  d’autres valeurs doivent être défendues comme celle qui nous engage envers les générations futures (développement durable, écologie) ou encore celle qui mène l’humain sur la voie de la citoyenneté (rapports sociaux).





Un autre aspect des besoins de notre société actuelle s’exprime au travers des notions de santé (prévention), développement personnel, de sécurité ( face à toutes formes de violence).





Notre système véhicule un certain nombre de valeurs qu’elles soient propres à la famille, à l’individu ou au système lui-même.





L’évolution des repères dans la spiritualité, la culture et les religions laisse parfois l’individu devant un vide dont profite certains groupes idéologiques ou fanatiques.





Il apparaît que l’école est bien le dernier recours pour permettre de doter l’humain au cours de sa formation d’une culture de  l’individu dans sa plénitude et son intégration sociale, culturelle, spirituelle. Nous sommes continuellement confrontés à de nouveaux défis. C’est la première fois que la société va plus vite que l’école. Auparavant, l’école forgeait la culture. Aujourd’hui, elle se doit de rester au niveau des besoins et de s’adapter à cette évolution.





4 missions sont attribuées à l’école :


	. instruction


	. former tout le monde ( filles- garçons)


	. orienter


	. éduquer





Il s’agit d’institutionnaliser les rapports entre la famille et l’école au sens et en regard des missions définies ci-dessus et présentes dans la loi scolaire.





Le concept d’ « Eduquer à l’école » a été cosigné par le département de la Santé publique et celui de l’Instruction publique. Il prend en compte 4 domaines :





Vivre en santé, promotion de la santé (Charte d’Ottawa « capital santé à défendre et à développer »). 


vivre ensemble, développer des attitudes et un comportement social par les méthodes participatives et citoyennes


vivre son métier d’apprenant, développement personnel, développer les stratégies


chercher un sens à sa vie, droits et devoirs, études des courants de pensées, spiritualité





Mise en œuvre





Le concept se veut un cadre pour tout ce qui se fait déjà. Le concept préconise d’aller vers les praticiens afin de dégager et mettre en évidence des pratiques. Il faut enrichir l’enseignement et l’éducation de l’intérieur avec ses acteurs au quotidien. Il est important de dégager des pool de ressources existantes.





Enfin, une fois cet état des lieux réalisé, il faut définir la zone à compléter.





Plusieurs portes d’entrée :





OFSP ( renforcement)


Projet Racines (mise en réseau)


Création d’une base de données, mise en commun des expériences


Thèmes spécifiques à déterminer selon les situations concrètes.





Besoins





Un cadre et des ressources. Le groupe manifeste son souci de voir le peu de crédits financiers et horaires qui sont alloués au développement et à la mise en œuvre du concept. La commission plaide pour une cohérence dans les moyens mis à disposition.





Une crainte également : la future formation des enseignants se devrait de prendre en compte ces aspects d’une manière intégrée.





Questions ( ?)





Le rôle des parents ? Pourquoi ne pas les associer directement et non pas seulement à titre consultatif par le biais des associations que peu représentatives ?





Toutes les réformes qui ont fait passer les enseignants après les autres acteurs ont échoué. Il était nécessaire de toucher d’abord les enseignants par lesquels il sera possible de toucher les parents dans leur message.





En écoutant bien votre présentation, avons-nous effectivement bien compris que l’éducation à la santé était contre-productive ?





En effet, selon une étude, il apparaît notamment que dans les domaines touchant aux toxicomanies, le discours actuel est en décalage avec les attentes des jeunes. Souvent la forme est inadéquate et laisse une impression trop « scolaire » qui est contre-productive.





Le dépistage des violences est indispensable mais les autres domaines doivent faire l’objet d’une étude d’efficacité et la forme doit être repensée.





« Les enfants doivent être aussi à l’aise à l’école qu’à la maison ». L’échec partiel d’EVM (école vaudoise en mutation) vient du fait que les enseignants n’ont pas été FORMES à la gestion des informations, des discussions, à la prise en compte des aspects liés à la personne et aux risques de débordement dans la mise en commun. Pensez-vous que les enseignants fribourgeois soient préparés, soient actuellement réceptifs à ce discours à l’heure où les recyclages s’enchaînent, les réformes se multiplient ?





Il existe un malaise des enseignants, une insécurité provenant du constat fait ci-dessus. Cependant, notamment grâce à la mise en place des projets d’établissement et de la culture des bâtiments scolaires, une éducation par ses pairs, un partenariat entre professionnel peut permettre de lutter contre ce phénomène et promouvoir des comportements, des attitudes adaptés au concept. Il s’agit bien de vivre ce concept et non pas de créer des heures de cours liés à l’éducation.





En fin, il s’agit là d’un concept qui doit se développer en fonction, comme il a été dit plus haut, des constats, des besoins locaux et identifiés. C’est une démarche générale qui est entreprise et qui doit aboutir à un « outil » en adéquation avec les attentes et qui évolue en fonction des bilans.


 





Conclusion





Le groupe « Education et Formation », après la présentation et le développement du concept par ses auteurs, suite aux réponses apportées aux différentes questions, conscient qu’il s’agit là d’un concept important et porteur d’un sens social et personnel essentiel à l’accomplissement de l’humain dans sa dignité, soutient sans réserve les propositions du concept « Eduquer à l’école ». Il engage les groupes politiques à défendre ce projet garant de notre cohésion sociale et les autorités cantonales à soutenir par la mise à disposition de moyens cohérents la démarche préconisée par la commission « Education générale ». Elle félicite les auteurs de leur travail et encourage les différents acteurs à soutenir par une action concertée et positive les différentes mises en application proposées.





Le groupe « Education et Formation » fera parvenir à la presse un communiqué de presse dans ce sens ainsi qu’une lettre au Directeur de l’Instruction publique et des Affaires culturelles.





Pour tout contact supplémentaire : Commission « Education générale », François Bourqui, 





� « Eduquer à l’Ecole », publié par la Direction de l’Instruction publique, disponible au service de l’enseignement secondaire francophone.








